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MA Z
•ée ne pas la craindre ; fur - tout
■quand on a couru toute fa vie
après la faveur des grands . On
a de lui : I . Des Epigrammes
allez jolies . II . Des Chanfons
qui ont quelqu ’agrément . III.
Des Odes moins eftimables.
IV . Des Lettres en profe , 1646,
in-4a, mêlées de bon & de mau¬
vais . V . Un Poème , intitulé
Philandre, d ’environ 500 vers,
parmi lefcjuels il y en a quel¬
ques - uns d’heureux . Malherbe
difoit de lui qu’il tournoit fort
bien un vers , mais que fon ftyle
manquoit de force . Maynard
étoit encore .connu de fon tems
par fes Priapées, poéfies infâ¬
mes , dignes d’un éternel oubli.
Elles n ’ont pas vu le jour.

MAYNE , ( Jafper ) poète &
théologien Anglois , au 17e.
fiecle , fit fes études à Oxford,
& entra dans l ’état eccléfiaf-
tipue . Il fut prédicateur du roi
d Angleterre , & fe fit un nom
dans la patrie par fes ouvrages,
entr ’autres par La Guerre du
Peuple , examinée félon les prin¬
cipes de la raifon & de l’Ecri¬
ture, 1647 , in- 4 0

; & par un
Poème fur la viâoire navale,
remportée par le duc d’Yorck
fur les Hollandois , le 13 juin
1665.

MAYR , (George ) favant
Jéfuite , né en Bavière , a donné
entr ’autres ouvrages une tra-
duéfion en grec de la Vie du
fondateur de fon ordre , par
Ribadeneira , Ausbourg , 1616.
Il mourut à Rome le 2 ^ août
1623 , âgé de 58 ans.

MAZARIN , ( Jules ) né à
Pifcinadansl ’Abruzze,en 1602,
d’une famille noble , s ’attacha
au cardinal Sachetti . Après
avoir pris le bonnet dedo & eur,il le fuiyit en Lombardie , & y

M A Z 285
étudia les intérêts des princes
qui étoientalors en guerre pour
Calai & le Montferrat . Le car¬
dinal Antoine Barberin , neveu
du pape , s’étant rendu en qua¬
lité de légat dans le Milanez Sc
en Piémont pour travailler à la.
paix , Vlazarin l ’aida beaucoup
à mettre la derniere main à ce
grand ouvrage . Il fit divers
voyages pour cet objet : &
comme les Efpagnols tenoient
Cafal afliégé , il fortit de leurs
retranchemens , & courant à
toute bride du côté des Fran¬
çois , qui étoient prêts à forcer
les lignes , il leur cria la paix !
la paix ! Elle fut acceptée Sc
conclue à Querafque en 1631.
La gloire que lui acquit cette
négociation , lui mérita l ’amitié
du cardinal de Richelieu & la
proteéfion de Louis XIII . Ce
princelefit revêtir delà pourpre
par Urbain VIII , & après la
mort de Richelieu , il le nomma
confeiller d’état Ck. l’un de
fes exécuteurs - teftamentaires.
Louis XIII étant mort l’année
d ’après , 1643 , la reine Anna
d’Autriche , régente abfolue ,
le chargea du gouvernement
de l ’état pendant la minorité
de Louis XIV . « Le nouveau
» miniftre affeâa dans le com-
» mencement de fa grandeur
» ( dit Voltaire ) , autant de fim- /
»> plicité , que Richelieu avoir '
» déployé de hauteur . Loin
» de prendre des gardes & de
» maçcher avec un fafte royal,
» il eut d’abord le train le plus
» modefte . Il mit de l ’affabi-
» lité & même de la mollelle,
1» où fon prédéceffeur avoit
» fait paroître une fierté in-
» flexible » . Malgré ces ména-
gemens , il fe forma un puiffant
parti contre lui. Les peuples.
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accablés d ’impôts , <k excités
à la révolte par le duc de
Beaufort , par le coadjuteur
de Paris , par le prince de
Conti , par laducheffe de Lon¬
gueville , fe fouleverent . Le
parlement ayant refufé de vé¬
rifier de nouveaux édits bur-
faux,le cardinal fit emprifonner
1« préfident de BlancmefnilSc
le confeiller Brouffel . Cet aâe
de violence fut l ’occafion des
premiers mouvèmens de la
guerre civile , en 1648 . Le
peuple cria aux armes , & 'bien-
tôt les chaînes furent tendues
dans Paris comme du tems de
la ligue . Cette journée , connue
fous le nom des Barricades,
ainfi que celle dura mai 1588,
fut la première étincelle du feu
de la fédition . La reine fut
obligée de s ’enfuir de Paris à
St .-Germain avec le roi & fon
miniftre , que le parlement ve-
noit de profcrire comme per¬
turbateur du repos public . L’Ef-
pagne .follicitée par les rebelles,
prend part aux troubles pour
les fortifier ; l ’archiduc , gou¬
verneur des Pays- Bas , fe pré¬
pare , à la tête de 15,000 hom¬
mes . La reine , juftement alar¬
mée , écoute les propofitions
du parlement , las de la guerre
& hors d’état de la fgutenir.
Les troubles s’appaifent , &
les conditions de l ’accommo¬
dement font fignés à Ruel le
11 mars 1649 . Le parlement
conferva la liberté de s’affem-
bler , qu’on avoir voulu lui
ravir ; & la cour garda fon
miniftre , dont le peuple & le
parlement avoient conjuré la
perte . Le prince de Condé fut
le principal auteur de cette
réconciliation . L’état lui de voit
fa gloire , & le cardinal fa
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fureté ; mais il fit trop valoir
fes fervices , & 11e ménagea pas
allez ceux à qui il les avoir
rendus . 11 fut le premier à
tourner Mazarin en ridicule
après l ’avoir fervi , à braver
la reine qu ’il avoit ramenée
triomphante à Paris , & à in-
fulter le gouvernement qu

’il
défendoit îk. qu’il dédaignoit.
On prétend qu’il écrivit au
cardinal : A tiiluftrijjime Signer
Fachino . Mazarin , forcé à être
ingrat , engagea la reine à le
faire arrêter , avec le prince de
Conti fôn frere , & le duc de
Longueville , On les conduifit
d ’abord à Vincennes , enfuite
à Marcouffi , puis au Havre-
de -Grace , fans que le peuple
fe remuât pour ce défenfeut
de la France . Le parlement fut
moins tranquille ; il donna en
1651 un arrêt qui banniftoit Ma¬
zarin du royaume , & demanda
la liberté des princes avec tant
de réfolution , que la cour fut
forcée d’ouvrir leurs prifons . lls
rentrèrent comme en triomphe
à Paris , tandis que le cardinal
prit la fuite du côté de Cologne.
Ce miniftre gouverna la cour
& la France du fond de fon
exil . 11 iaiffa calmer l ’orage , &
rentra dans le royaume l ’année
d’après . Aux premières nou¬
velles de fon retour , Gafton
d’Orléans , frere de LouisXIU,
qui avoit demandé l ’éloigne¬
ment du cardinal , leva des
troupesdansParis . Le parlement
renouvella fes arrêts ; il prof-
cri vit Mazarin & mit la tête a
prix . Le prince de Condé ,
ligué avec les Efpagnols, (e
mit en campagne contre le rOi;
& Turerine , ayant quitté ces
mêmes Efpagnols , commanda
l ’armée royale , il y eut de P« -
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fîtes batailles données , mais
aucune ne fut décifive . Le car¬
dinal fe vit forcé de nouveau
à quitter la cour . Pour furcroît
de honte , il fallut que le roi,
qui le facrifioit à la haine pu¬
blique , donnât une déclaration,
par laquelle il renvoyoit fon
miniftre en vantant fes fer-
vices & en fe plaignant de fon
exil . 11 ne tarda pas à le rap-
peller . Le cardinal fut étonné
de rentrer dans Paris , tout-
puiffant & tranquille. Louis
XIV le reçut comme un pere,& le peuple comme un maître.
Les princes , les ambaffadeurs,
le parlement , le peuple , tout
s ’empreffa à lui faire la cour.
Telles font les viciffitudes qui
caraéférifent l ’efprit françois.On lui fit un feftin à l ’hôtel-
de - ville , au milieu des ac¬
clamations des citoyens. 11 fut
logé au Louvre . Un des plus
importans fervices qu’il rendit
depuis fon retour , fut celui de
la paix . Il alla lui- même la né¬
gocier en i6 $9 , dans l’ille des
Faifans , avec don Louis de
Haro , miniftre du roi d’Ef-
pagne . Cette grande affaire y
fut heureufement terminée , Si
la paix fut fuivie du mariagedu roi avec l’infante . Ce traité
fit beaucoup d’honneur à fon
génie & à fa politique . Le ma¬
riage du roi avec l’infante n’é-
toit pas l ’ouvrage d’un jour , ni
l’idée d’un premier moment ,mais le fruit de plufieurs années
de réflexions . Cet habile mi¬
niftre , dès l ’an 164s ( c’eft- .
à - dire quatorzeans auparavant)
méditoit cette alliance , non-
leulementpour faire céderalors
au roi ce qu’il obtint par la paixde Munfter , mais pour lui ac¬
quérir des droits bien plus im-
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portans encore , tels que ceux
de la fuccellîon à la couronne
d’Efpagne . Ces vues font con-
fignées dans une de fes lettres
aux miniftres du roi à Munfter
(voyeç l ’Abrégé de l’fiifioire d<
France, par le préfident Hé-
nault , année 1659 ) . Le cardi¬
nal Mazarin ramena , en 1660 »
le roi & la nouvelle reine à
Paris . Maître en quelque forte
abfolu , fous le nom modefte de
miniftre , il ne laiffa paroître
Louis XIV , ni comme prince ,
ni comme guerrier , perfuadé
que rien ne nuit aux princes ,
auffi-bien & plus encore qu’aux
autres hommes , que de pa-
roître trop tôt . Il étoit charmé
qu’on lui donnât peu de favoir
quoiqu ’il fût furintendantde fon
éducation : peut - être penfoit-
il qu’un roi fcientifique régne-
roit moins bien qu ’un roi hon¬
nête homme : il avoit des exem¬
ples pour le croire , & l’événe¬
ment le juftifia . Il mourut en
1661 , à 59 ans . 11 tâcha de con-
ferver |ui '

qu ’àla fin cette figurenoble , cet air ouvert & caref-
fant qui attache les cœurs. Il fe
mit un jour , à ce qu’on pré¬
tend , un peu de rouge , pour
faire accroire qu’il fe portoit
mieux , & donna audience à
tout le monde. Quoiqu’il ne
paffât point pour avoir la con-
fcience timorée , il eut en mou¬
rant des fcrupules fur fes ri-
cheffes. Un Théatin , fon con-
feffeur , lui dit nettement « qu’il
» feroit damné , s ’il ne refti-
» tuoit le bien qu’il avoit mal
» acquis ». Hélas , dit - il , j tn ai rien que des bienfaits du.
roi. — Mais, reprit le Théatin,il faut bien diflinguer ce que le
roi vous a donné , d’avec ce quevous vous êtes attribué. Pour le



288 MA Z
tirer d’embarras , Colbert lui
confeilla de faire une donation
entière de fes biens au roi . Il le
fit , & Louis XIV lui remit la
donation au bout de 3 jours . Le
roi & la cour portèrent le deuil
à fa mort : honneur peu ordi¬
naire , & que Henri IV avoit
rendu plus mal - à- propos à la
mémoire de Gabrielle d ’Ef-
trées. Outre les biens immenfes
qu’il avoit atnaflés , il pofféda
en même tems l’évêché de
Metz , & les abbayes de S.
Arnould , de S . Clément Si de
S . Vincent de la même ville;
celles de S . Denys en France ,
de Cluni , de S . Viélor de Mar-
fieille , de S. Médard de Soif-
fons , de S . Taurin d ’Evreux ,
Sic. Il laiffa pour héritier de
ion nom & de fes biens , le
marquis de la Meilleraié , qui
époufa Hortenfe Mancini fa
niece , & prit le titre de duc
de Mazarin . 11 avoit un neveu
qui fut duc de Nevers ( voyez
ce - mot) , Si 4 autres nieces :
l ’une,nommée Marcinozzi , fut
mariée au prince de Conti ; les
autres , nommées Mancini, le
furent au connétableColonne,
au duc de Mercœur , au duc de
Bouillon ( voyez COLONNE ,
Mancini ) . On dit que
Charles 11 , fils de l ’infortuné
Charles 1 roi d ’Angleterre , lui
en demanda une , & que le
mauvais état de fes affaires lui
attira un refus . On ajoute que
lorfqu’il vit le chemin du trône
moins fermé à Charles II , il
voulut renouer cette alliance ,
& qu’il fut refufé à fon tour . De
tous les portraits qu’on a faits
de Mazarin , aucun ne nous pa-
roît plus fidele que celui qu ’en
a tracé le préfident Hénault.
t» Ce miniftre , dit ce célébré

M. A Z
» hiftorien , étoit au (fi doux ,
» que le cardinal de Riche-
1» lieu étoit violent : un de fes
» plus grands talens fut de bien
» connoître les hommes . Le
» caraélerede fa politique étoit
» plutôt la fineffe & la pa¬
ri tience , que la force. .. . 11 peu-
» foit que la force ne doit ja-
» mais être employée qu

’au
» défaut des autres moyens ,
» Si fon efprit lui fourniffoir
» lecourage conforme aux cir-
» confiances . Hardi à Cafai,
» tranquille & agiffant dans fa
» retraite à Cologne , entre-
» prenant lorfqu ’il fallut arrê-
» ter les princes , mais infen-
» fible aux plaifanteries de la
» Fronde : méprifant les bra-
» vadesdu coadjuteur,& écou-
» tant les murmures de la po-
» palace , commeon écoute du
1» rivage le bruit des flots de
» la mer . Il y avoit dans le
» cardinal de Richelieu quel-
n que chofe de plus grand , de
» plus vafie & de moinscon-
i) cerré ; & dans le cardinal
» Mazarin , plusd’adreffe,plus
» de mefures Si moins d’écarts.
» On haïffoit l’un , Si l’on fe
» moquoit de l ’autre ; maistous
» deux furent les maîtres de
» l ’état » . La France lui doit
l’Alface , qu ’il acquit dans le
tems que la France étoit dé¬
chaînée contre lui . M . l ’abbé
d’Alainval a publié en 174? ,
en a vol . in- 12 , les Lettres du
cardinal Mazarin , oh ton voit
le fecret de la Négociation de la
Paix des Pyrénées , & la Rela¬
tion des Conférences qu

’il a eues
pour ce fujet avec don Louis
de Haro , minijlrc d’Etat ( voy.
Haro ). Ce recueil eft intéref-
fant. Le cardinal développece
qui s’eft pafie dans ces confé¬

rences ,
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rences , avec une netteté &
une précifion , qui met en quel¬
que façon le le&eur en tiers
avec les deux plénipotentiaires.
On a recueilli en plufieurs vol.
in -49 , la plupart des Pièces
faites contre Mazarindurant
les guerres de la Fronde . La
colleélion la plus completteen
ce genre , eft celle de la biblio¬
thèque de Colbert , en 46 vol.
in - 40 : on y trouve un peu de fel,
noyé dans un déluge de mau-
vaifes plailanteries . Antoine
Aubery a donné fon Hijloire ,
1651,4 vol . in- 12 . Elle eft lâ¬
chement écrite , & dégénéré
fouvent en panégyrique.

MAZARIjN, ( Hortenfe
Mancini , ducheffe de ) niece
du cardinal Mazarin , joignit
aux avantages de la fortune
ceux de la beauté . Elle époufa ,en 1661 , Armand -Charles de
la Porte de la Meilleraie , mais
elle ne tarda pas à vouloir en
être féparée . N ’ayant pu l’ob¬
tenir , elle paffa en Angleterre
l ’an 1667. Elle autorifa fon fé-
jour à Londres de fa parenté
avec la reine . Mais quand cette
princefle fut obligée de paffer
en France l ’an 1688 , fon mari
la fit folliciter de revenir ; le»
prières n ’ayant rien opéré , il
lui intenta un procès , qu’elle
perdit . Elle fut condamnée à
retourner avec fon époux ; mais
elle perfifta à refter à Londres ,où elle avoit une petite cour,
compofée des beaux - efprits de
cette capitale . Le vieux épicu¬
rien St. - Evremont fut un de
fes courtifans les plus aflidus.
Elle mourut le 2 juillet 1699,
avant le duc , qui vécut juf-
qu’en 1713 . Us ont laiffé pofté-
rité. Les Mémoires de madame
Mazarin , & ceux qu’elle OP-

Tme VI,
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pofa aux Fallum de fon mari ,le trouvent dans les Œuvres de
St .- Evremont . 11 ne faut pas
croire au portrait trop flatteur
que ce philofophe a fait de la
dame , ni aux contes ridicules
que le duc deSt . -Simon raconte
du mari.

MAZEL ou Mazeli, ( Da¬
vid ) miniftre François,réfugié
en Angleterre , traduifit quel¬
ques traités écrits en anglois ;
mais comme il n ’étoit pas allez
verfé dans cette langue , fesverfions ne paffent pas pour
fidelles . Celle qu’il fit du Traité. .
de Sherlock fur la Mort & le
Jugement dernier , 2 tomes en
r vol . in- S0 , eft cependant ef-
timée . On fait beaucoup moins
de cas de fa Traduction du Traité
de Locke , du Gouvernement-
Civil , in- 12 ( voyei LOCKE ) ;ainfi que de YEjJ'ai de Gilbert
Burnet fur la Vie de la reine
Marie , in - 12 ; ouvrage partial
& paffionné , qui ne méritoifc
point de traduéfion . Mazel
mourut à Londres en 172t.

MAZEL 1 NE, ( Pierre)
fculpteur de Rouen , reçu à
l ’académie de peinture & de
fculpture en 1668 , mort en
« 708 , âgé de 76 ans , a fait
plufieurs morceaux eftimés . On
voit de fes ouvrages dans lès
jardins de Verfailles '

; l ’Europe,
Apollon Pithien, d’après l’anti¬
que , & c.

MAZEPPA , (Jean ) généraldes Cofaques , étoit gentil¬homme Polonois & naquit dans
l’Ukraine . Après avoir remplidivers emplois , il s’engageachez les Cofaques , qui char¬
més de fa valeur , l ’élurent pourleur chef . Ses premiers foins
furent de fortifier les frontières
de fonpays Contre les Tartares,
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& de fe faire des protecteurs
puiffans . li fe lia d’abord avec
le czar Pierre , qu ’il fervit pen¬
dant 24 ans avec beaucoup de
fidélité . Mais le deffein qu’il
avoit de fe faire roi des Co-
faques , lui fit trahir fes enga¬
gerions en 1708 . 11 avoit alors
84 ans . Il prit le parti de Char¬
les Xll , roi de Suede , & grof-
fit fon armée de quelques ré-
gimens . Le czar envoya des
troupes contre lui ; la capitale
de fon pays fut prife & rafée ,
& lui - même pendu en effigie ,
tandis que quelques -uns de fes
complices mouroient par le fup-
plice de la roue . Mazeppa,
après la bataille de Pultava , fe
fauva en Valachie , & de là à
Bender , où il termina bientôt
après fa longue carrière.

MAZOCHI , ( Alexis -Sym-
maque ) né à Burgo de Ste .-
Marie , près Capoue , l’an 1684,
fut fait prêtre l’an 1709 , &
profeffeur des langues grecque
& hébraïque dans le féminaire
archiépifcopal de Naples . En
1711 , il fut fait chanoine de
Capoue , & fucceffivement
théologal deNaples , profeffeur-
royal de l’ Ecriture -Sainte . Son
humilité lui fit refufer l ’arche¬
vêché de Roffane qui lui fut
offert par le roi . Il mourut à
Naples l ’an 1772 . 11 a beaucoup
écrit fur les anciennes inlcrip-
tions , les médailles , & c . , & on
a de lui : I . Des Notes fur le
Nouveau - Tcftament. II . Des
Dijfertations fur la Poéfie des Hé¬
breux . III . Les Antiquités de la
campagne de Rome. IV . Origine
dela ville de Capoue , manuicrit.

M AZURES , ( Louis des)
poète , natif de Tournay , fut
premier fecrétaire du cardinal
de Lorraine , en 1547 . Après la
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mort de ce cardinal il fut apc
pelléàNanci , où il remplit le
même emploi auprès de Char¬
les 111 , qui l’ennoblit en 1353.
Des Mazures de catholique fe
fit proteftant & prédicant ; ilfit
venir un huguenot de Metz
pour le former à ce nouvel em¬
ploi . Le duc Charles , informé
des défordres qu ’il caufoit , or¬
donna de le faifir ; mais il prit
la fuite à tems , & fe fit mi-
niftre à Metz . On a de lui quel¬
ques Tragédies faintes , Ge¬
nève , 1366 , in-8°

, où if n ’y a
ni régularité dans le plan , ni
élégance dans les détails ; une
TraduElion de VEnéide en vers
françois , Lyon , 1560 , in -q0.
Quoiqu ’il fe dite laifi de la
fureur poétique , fa Traduffion
n ’en eft pas moins plus froide
que glace . On a aulfi de lui une
Traduétion,dela même valeur,
de quelques Pfaumes.

MAZUR IE , voy. T outain.
MAZZONI, (Jacques ) donna

fur la fin du 16e . fiecle des le¬
çons d ’une philofophie faine &
judicieufe , & fé diftingua auffi
comme écrivain . Celui de fes
ouvrages qui a le plus fixé les
yeux de la poftérité , eft fon
traité \ DetripliciHominum vki.
L’auteur , né à Céfene , mou¬
rut à Ferrare en JÔoj , dans
fa Soc . année.

MAZZUOLI , ( François) ■'

appellé communément le Par-
mefan, né à Panne en 1104,
mort en 1340 , fitconnoîtredès
fon jeune âge fon talent pour
la peinture . L’envie de fe per¬
fectionner le conduilit à Rome;
il s ’attacha aux ouvrages de Mi¬
chel -Ange , & fur - tout à ceux
de Raphaël . Il a fi bien faifi
maniéré de ce maître , qll’on
difoit s même de fon tems , ï u

’“
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avoit hérité de (on génie . On
rapporte qu ’il travailloit avec
tant de fécurité pendant le fac
de Rome , en 1517 , que les
foldats Efpagnols qui entrèrent
chez lui , en furent frappés . Les
premiers fe contentèrent de
quelques deffins ; les fuivans
enlevèrent tout ce qu’il avoit.
Protogene fe trouva à Rhodes
dans des circonftances pareil¬
les ; mais il fut plus heureux . Le
Parmefan a fait beaucoup d’ou¬
vrages à Rome , à Bologne , &c
à Parme fa patrie . Son talent à
jouer du luth , & fon amour
pour la mufique , le détour¬
noient fouvent de fon travail ;
mais fon goût dominant étoit
pour l ’alchymie , qui le rendit
miférable toute fa vie . La ma¬
niéré du Parmefan eft gracieufe;
fes figures font légères & char¬
mantes , fes attitudes bien con-
traftées ; rien de plps agréable
que fes airs de tête . Ses dra¬
peries font d’une légèreté ad¬
mirable ; fon pinceau eft flou
& féduifant . 11 a réufli princi¬
palement dans les vierges &
dans les enfans , & a parfaite¬
ment touché le payfage . Le Par¬
mefan a gravé à l ’eau -forte &
au clair - obfcur . On a aufli beau¬
coup gravé d ’après ce maître.

MÉAD , ( Richard ) né en
1673 , à Stephey , village près
de Londres , d’une famille dif-
tinguée , fit fes humanités à
Utrecht fous le célébré Græ-
vius , & de là fe rendit à Leyde,
où il étudia en médecine . Il
voyagea enfuite en Italie , &
prit le bonnet de doéteur à Pa-
doue . De retour dans fa patrie
en 1696 , il exerça le grand art
de guérir , avec un fuccès qui
décida de fa réputation . Il joi¬
gnit à la théorie , la pratique la

M É A 291
plus brillante , la plus étendue
& la plus heureufe . La fociété
royale de Londres lui accorda
une place parmi fes membres,
le college des médecins fe l ’af-
focia , & l ’univerfité d’Oxford
confirma le diplôme de celle de
Padoue . Nommé médecin de
Georges II en 1727 , il fut l ’jEf-
culape de la cour & de la ville.
On allure que fa profelfion lui
rapportoit par an près de cent
mille livres, , monnoie de Fran¬
ce ; fa table étoit fervie avec la
magnificence d’un financier . Ce
médecin mourut en 1754 , à 8t
ans . Tout le monde connoît
ce qu’il fit pour fon confrère
Freind , renfermé dans là tour
de Londres . Le premier miniftre
étant tombé malade , Méad ne
voulut lui ordonner aucun re-
mede que Freind ne fût forti
de la tour -; & fon refus obftiné,
procura l ’élargiffement du pri-
fonnier . Des auteurs inconfi-
dérés ont fait de grands éloges
de cette aâion , mais elle ne
les mérite pas . L’erreur où con¬
duit un excès d’amitié , demande
grâce à tous les cœurs fenfibles ;
mais elle n’obtient pas le fuf-
frage de la raifon qui feule a
droit de difpenferles louanges,
parce qu’elle peut feule appré¬
cier les mérites .^ Je vous blâme
( dit un écrivain bien fage , en
adreffant la parole à ce médecin
célébré ) « d’avoir violenté les
» opérations du miniftere , qui
» dévoient pour le moins être
» aufli libres que votre ami
» Freind . Il falloir demander
» qiCon le jugeât , qu ’on lui fit
» juftice -: mais il ne falloit pas
» demander qu’innocent ou
» coupable , il fût rendu à la
» fociété & à les fondions.
» Ainfi penfe tout homme qui
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